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1.
Le mariage de l’année venait d’être célébré dans la région d’Auckland. Si la mariée était une inconnue, son conjoint appartenait à l’une des familles les plus illustres de Nouvelle-Zélande, puisqu’il était le fils unique de feu Sir Malcolm et de Lady Donovan. Jusqu’à aujourd’hui, il avait figuré parmi les célibataires les plus convoités de la région.
Après la cérémonie à l’église missionnaire du comté, imposante bâtisse chargée d’histoire, la veuve de Sir Malcolm avait organisé une réception somptueuse à Rivermeadows, la propriété ancestrale des Donovan datant du XIXe siècle, située à proximité de la gorge de Piha, un site touristique d’une rare beauté.
Pour l’occasion, Samantha Magnussen avait revêtu un splendide tailleur de soie crème qui mettait en valeur sa silhouette fine et élancée. Le visage auréolé de cheveux blonds, coupés mi-longs, elle portait un chapeau vieux rose à large bord qui protégeait son teint délicat du soleil. Un sac à main et des chaussures assorties complétaient l’ensemble.
Elle regrettait que ses origines scandinaves l’aient dotée d’une peau claire et d’une chevelure désespérément raide. Trouvant ses yeux d’un bleu trop délavé, elle les avait soulignés d’un trait de crayon. Si elle avait décidé de revêtir aujourd’hui la tenue la plus élégante de sa garde-robe, c’était pour une raison bien précise : paraître à son avantage, malgré les circonstances…
Avisant les mariés postés en haut des marches menant à l’entrée de la splendide demeure des Donovan, elle ressentit une pointe de tristesse. Bryn, la tête penchée, souriait à son épouse, l’enveloppant d’un regard tendre. Pour sa part, Samantha n’avait jamais partagé une telle intimité avec lui. Ni avec personne d’autre d’ailleurs.
Lorsque le couple eut terminé de serrer les mains des derniers invités qui se pressaient pour leur souhaiter tous leurs vœux de bonheur, les yeux de la jeune mariée croisèrent ceux de Samantha qui se tenait un peu en retrait.
Elle était aussi brune qu’elle-même était blonde. De petite stature, elle arrivait à peine à l’épaule de Bryn. Pourquoi les hommes de haute taille choisissaient-ils presque toujours leur contraire ?
Affichant un sourire de circonstance, elle s’approcha des mariés pour les féliciter à son tour.
— Bonjour, je suis Samantha Magnussen, précisa-t-elle à l’attention de Rachel. Bryn est un ami de longue date.
« Rien de plus », songea-t-elle sombrement en se tournant vers Bryn. Elle déposa un baiser aérien sur sa joue. Puis, très vite, elle se recula, comme si ce contact lui avait infligé une brûlure.
— Toutes mes félicitations, ajouta-t-elle d’un ton léger. Je n’imaginais pas que tu te résoudrais au mariage un jour. Je suppose que même l’arbre le plus profondément enraciné dans la forêt finit par tomber !
Son sourire n’avait qu’un but : masquer la terrible déception qu’elle ressentait.
— Voilà une pensée hautement philosophique ! rétorqua Bryn en attirant Rachel tout contre lui. Je suis chanceux, voilà tout : j’ai rencontré celle qu’il me fallait.
Une fois de plus, Samantha s’étonna qu’un homme aussi convoité puisse tomber amoureux d’une femme issue d’un milieu modeste et au physique plutôt passe-partout. Bryn — et c’était tout à son honneur — avait sans doute été séduit par son intelligence : Rachel était une historienne de renom.
Soudain, Samantha crut lire une vague hésitation dans le regard de la jeune femme, vite remplacée par une étincelle de défi. Visiblement, elle n’était pas du genre à se laisser impressionner.
— J’en suis sûre, dit-elle. Mais vous, Rachel, êtes-vous certaine d’avoir fait le bon choix ?
— Absolument, répondit la jeune femme. Je connais Bryn depuis l’âge de cinq ans.
Curieusement, Samantha n’était pas convaincue. Il lui semblait que Rachel manquait d’assurance. Doutait-elle de l’amour que lui portait son mari ?
Saisie par une impulsion soudaine, elle dut se retenir pour ne pas lui souffler à l’oreille : « Méfie-toi ! Il t’a peut-être épousée, mais tu auras du mal à le garder pour toi toute seule ! »
Au prix d’un grand effort, elle parvint à déclarer :
— Eh bien, je vous souhaite tout le bonheur possible.
Sur ces mots, elle se détourna du couple.
C’est alors que son regard croisa celui d’un inconnu posté à un mètre et qui la considérait avec animosité. Surprise, Samantha marqua un temps d’arrêt avant de poursuivre son chemin.
De qui pouvait-il bien s’agir ? L’homme avait d’épais cheveux noirs un peu en désordre, des yeux d’un vert intense et ourlés de longs cils noirs, des traits réguliers et une mâchoire volontaire, ombrée d’une barbe naissante. Malgré la moue désapprobatrice qu’elle avait lue sur son visage, elle devait reconnaître qu’il était extrêmement séduisant, même s’il n’avait pas pris la peine de se raser de près.
Elle haussa les épaules et se fraya un passage au milieu de la foule. Puis, saisissant une coupe sur le plateau que lui tendait un serveur, elle se dirigea vers un massif de magnolias, à l’ombre duquel elle s’immobilisa. Curieusement, elle était un peu essoufflée, comme si elle avait couru.
Elle prit une profonde inspiration et balaya l’assemblée du regard. Mais elle avait beau faire, elle ne pouvait s’empêcher de penser à l’inconnu qui l’avait dévisagée avec si peu d’aménité. Pourquoi lui avait-il fait aussi forte impression ? Comme tous les hommes présents à la réception, il avait revêtu un costume élégant et une cravate. Pourtant, il paraissait déplacé dans ce décor.
Avec un soupir, elle se concentra sur le va-et-vient des serveurs qui déposaient divers apéritifs sur les dessertes disséminées dans le parc. Parmi les invités, certains s’attablaient, d’autres se tenaient debout. Des rires fusaient, des groupes se formaient çà et là.
Peu disposée à partager leur joie, Samantha décida de rester à l’écart.
Peut-être aurait-elle dû demander à un ami de l’accompagner pour donner le change ? Elle y avait songé avant de renoncer. A quoi bon ? Qui, dans cette assemblée, se préoccupait de savoir si elle était seule par choix ou par fatalité ? Personne…
Se détournant des invités, elle s’approcha de la demeure ancestrale des Donovan. Merveilleusement entretenue, elle avait traversé les siècles sans dommage. C’était une pure réussite. Son père, un architecte de renom, aurait sans doute été d’accord avec ce jugement, songea-t-elle.
Son père avait assis sa réputation et bâti sa fortune grâce à la réfection de célèbres édifices publics. Puis, pour se faire connaître des investisseurs privés, il avait contraint sa famille à déménager fréquemment dans une succession de logements plus extravagants les uns que les autres, dont il dessinait les plans. Séduits par ses réalisations, de riches propriétaires passaient commande auprès de lui.
Pour avoir vécu dans des demeures au modernisme délirant, Samantha trouvait un charme infini à Rivermeadows, une maison intemporelle, indémodable.
Comble de l’ironie, elle la visitait seulement aujourd’hui, à l’occasion du mariage de Bryn…
Entourés des membres de leur famille respective, les jeunes mariés, postés sur le perron, posaient pour les traditionnelles photos. Tout à coup, Samantha remarqua que l’inconnu avait rejoint le groupe pour quelques clichés. Etait-il lié à la mariée ?
Soudain, leurs regards se croisèrent de nouveau. Même à cette distance, elle perçut son hostilité.
Qui était-il ? Elle était pourtant certaine de ne pas le connaître… Comment pouvait-elle lui inspirer autant d’antipathie ?
Troublée par son regard noir, elle sentit que des gouttes de sueur perlaient à son front. Mal à l’aise, elle se détourna pour s’engager dans un chemin sinueux qui contournait la maison.
Le dîner serait servi tardivement : pourquoi ne pas s’accorder une petite promenade ? Cela la détendrait.
Ses pas la conduisirent d’abord dans un verger ombragé, puis dans une roseraie agrémentée d’un délicieux pavillon. Samantha s’assit sur un banc de bois pour savourer son champagne et profiter de la tranquillité du lieu. Elle se débarrassa de son chapeau pour profiter de la légère brise. Puis, les yeux fermés, elle se força à respirer lentement pour calmer les émotions contradictoires qui l’agitaient.
Elle n’aurait pas pensé que le mariage de Bryn allait la contrarier à ce point. Il ne s’était jamais rien passé entre elle et lui. Jusqu’à ce que Rachel Moore revienne s’installer dans la région après des mois passés à l’étranger, Bryn avait accumulé les conquêtes féminines. A aucun moment, depuis qu’elle le connaissait, Samantha ne l’avait vu seul.
Cela faisait maintenant trois ans qu’ils étaient partenaires en affaires, trois ans au fil desquels une solide amitié s’était nouée entre eux. Mais peu à peu, Samantha avait senti que ses sentiments pour Bryn devenaient plus ambigus. Longtemps, elle avait espéré qu’il se passerait quelque chose entre eux. A présent, il était trop tard.
Depuis l’annonce de ses fiançailles, elle avait tenté de le chasser de son esprit. Rien à faire : le regret de ce qui n’avait pas été demeurait toujours aussi présent.
Soudain, elle entendit un bruissement près d’elle. Un oiseau peut-être ou un souffle de vent… Se forçant à ouvrir les yeux, Samantha réprima un sursaut de surprise : l’inconnu rencontré plus tôt se tenait immobile sur le seuil de la roseraie. Nonchalamment appuyé contre le mur, il avait desserré son nœud de cravate et déboutonné son col de chemise. Les bras croisés, il la regardait fixement, sans l’ombre d’un sourire.
Avec sa barbe naissante, ses cheveux indisciplinés et son allure désinvolte, il ressemblait à un pirate ou à un brigand, à un personnage hors du temps, plongé par erreur dans le XXIe siècle.
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Un délicieux défi

Quand il apprend qu'une certaine Samantha Magnussen
cherche a séduire son beau-frére, Jase est furieux. Jamais
il ne permettra a quiconque de menacer le bonheur de
sa sceur! Aussitot, sa décision est prise : il mettra tout
en ceuvre pour empécher cette intrigante de nuire a
sa famille. Et quel meilleur moyen pour cela que de la
séduire? Pourtant, lorsqu'il rencontre enfin Samantha,
Jase a la surprise de se retrouver face a une jeune femme

charmante et pleine d'esprit. Ce dont il se réjouit : la
conquérir n'en sera que plus délicieux...
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